
LA CLOCHE DU-DIMANCHE.

LA REVANCHE.
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Un orateur distingué doit pro-
noncer un discours sur l'utilité des p
microbes en matière électorale, et
notre vieille conna issmIce Prospe i
Procule, qui aimne beaucoup ces e
choses-là, est arrivé niii des pre-e
miers dans la salle, où il s'est i.s-
tallé de son mieux dms ti la r-1ge
fauteuil. Il s'apprète à prendre twe l
bonne part des flots d'élo.
quience dont l'aîditoire
nombreux et choisi (vieil-
le formule invariable) va
être inondé, lorsqu'une
jeune daine le hutte tail- -
le et coilfée d'un chapeau
à plumes énormes ic t vient
se placerdevant lui et lui
cacher la tribie.

- Pas drôle! dit ce bon
Prosper, Inais pI ience, je
trouverai bien l'occasion
de passer agréablemeit
mon temps!

Le conférencier assaisonne ses
démonstrations d'un grald n ombre
d'anecdotes amusantes. Des ap-
platudissements et (les éclats de g
rire prouvent qu'on le comprend dl
et qu'on l'apprécie à sa juste va-
leur. La belle danie surtoit sem- B
ble s'amtser beaucoup et elle ie
tient que diflicileient en place. A c
un moment donné, elle se ieiverse p

a-

en arrière. Prosper Pro.
cule, qui n'attend que cet-
o t occasion pour prendre

sa revanche, happe u
passage une longue pu-
me qui lui crêve l'oil de-
puis le commenent de
a séance, l'arrache et...
fait semblant de s'endor-
iîr du sommeil dle l'inno-

cence
Ce futt un vrai succès.

Pendant quelques minutes
!'-ateuir, forcé de s'iter-
rompre, partagea l' ila-
rite générale et la jeune
dame se promit bien de
ne plusaller aux réuions

ibliques avec une charge de plu-
es sur la tte.
On nous dira peut-éti e que notre
essiater pouvait trouver i su-
t plus dline dc son incontesta ble
lent. -Mals, que voulez-vous . Il
ut bien (lue les elamts s'aitusent.
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PEINE PERDUE.

Mon ami Paul est commis voVa-
our. Il n'y a là rien dle rare;
'autres que lui exercent cette pro-
ossion si bien définie par Louis
eybautd.-..

Sa femme est très charmante;
le a un talent particulier pour se
arer, orier soll salon de toutes

sortes de belles choses,
faire dt tapage coûuteux
en promillanit ses gentils
)elits doig-ts sur les toit.
cles dle soll pialno. Mais

1* -1>?-, elle i'a pas de granids
talents comme cuisinière,
elle ignore l'art d'utiliser
les restes et les travaux
de coutture lui répugnent
absolument.

Aussi mlon ami Paul a-
t-il souvent des chemises
sans bottons. Il S'en con-
sola d'abord en consta-

tant que beaucoup de maris ont des
boutons sans chemises ; iais il finit
par ,ne plus trouver cela" tres (ro-
le, surtout quand, au cours (le ses
peregrimations, proced; Int à sa toi-
lette dans uie ehambre dlhôtel, il
se voyait torcé d'ajouter à sa pro.
lèéSýSioti Volontairement choisie celle
dle '' lingère" malgré lui.

Pendant ses longues absences, sa
femme, connaissant toujours les
villes où il doit s'arreter, lui fait
parvenir son linge propre. Lu,
renvoie celui qu'il vient dle
déposer, touiloirIs avec cette
recoilm;a(lation (le plus en plits
pressante et (le moins Cn moins
eflicace: "N'oublie pas de récou-
cIre les boutons! "

Un beau jour, perdant enfin
patience, il pratiqua quatre petits
trous à un couvercle (le boite à
cirage et mit ei place ce bouton
d'(111 nouveau modèle et (le si
superbes dimions.

- Cette IOis-ci, se dit-il, elle con-
prendre.

Et il fit son envoi comme de cou-
tonille.

Elle comprit en eflet, car au
bout de quelques jours, en inspec-
tant son paquet le linge, Paul trou-
va la chemise au gros bouton...
patenté. Le couvercle y était tot-
jours ; seulement, alin le l'utiliser,
l'industrieuse iénagérC lui avait
fait ie boutonnière à sa taille!...

Allez donc vous tïîcher, quand
vous avez iun petite femme si fine

JEAN II

ECONOMIES DE PAUL
-Papa, est-ce que lu mie perîmets d'ache,

ter un pâté i la crémue ?
---Oui, mais tu iris le rendre ez le

pâtissier du1 Coin. tLi, lu le paie ras Cinq[ cci-
times nins cher quainenrs. faut faire des
économies tolites les foi I qu'on le pul.

le lendemain, petit l'aul lit à Son père
-u l' aai économisé aujo luu em-

quante1( Centimes.
-Comment cela ?
-J'ai acheté dix pâtés à ha crème I

DERNIER DÉSIR
A piès avoir réveillé i condamné à moit,

le matin le son exécution, le diiecteur de la
prison lui dit :

-voiulez-vous piendre quelque chose ?
-Oui, répond , condamné.
-Quoi

-Des litres.
- Cela est trop lonig à préparer.
-t .'est des huîtres que je voudrais.
-Quelle idée I
-c'est Comme ça.
-Mais enfin vous avez une raison ? ....
-Je vais vous la dire. J'adore les huitres

mais ehles me fout mal. Aujourd'hui, je ut'en
fiche h


